
M oringa oleifera Lam. 
(photo), arbre cropical 
originaire d'Asie , est 
aujourd'hui largement 

répandu sur le continent africain. Ses 
graines contiennent une huile alimen­
taire riche en acide oléique [l] et les 
tourteaux de presse issus de l'extraction 
d'huile présentent des propriétés flocu­
lantes permettant de débarrasser l'eau 
de ses boues organiques, des bactéries et 
virus par sédimentation [2, 3]. Toute­
fois, malgré ses propriétés, cet arbre ne 
fait pas l'objet d'une culture intensive 
au Togo où il est cultivé sporadique­
ment par les populations locales qui 
l'utilisent comme piquet vivant pour les 
clôtures autour des maisons et comme 
source de remèdes en médecine tradi­
tionnelle [ 4]. 
Un projet pilote de culture de M oleifera 
a été initié au Togo par l'association 
BHD (Biotechnology and Human Develop­
ment, Grenoble, France) en partenariat 
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avec le département de botanique de 
l'université de Lomé. Ce projet vise à 
intégrer la culture de Moringa oleifera au 
tissu socio-économique local en valorisant 
l'utilisation bifonctionnelle des graines par 
l'extraction de l'huile alimentaire qu'elles 
contiennent et par l'utilisation des tour­
teaux de presse dans les processus de puri­
fication de l'eau en milieu rural [5]. La 
culture de M oleifera se prête à l' agrofo­
resrerie [4, 5] et présente donc, dans ce 
cadre, un intérêt pratique en matière de 
protection des sols contre l'érosion. 
La réalisation de plantations nécessite de 
grandes quantités de matériel végétal de 
départ (graines ou boutures). Des études 
sont en cours au jardin botanique de 
l'université de Lomé avec pour objectif 
de définir la meilleure source de matériel 
végétal pour la mise en place de planta­
tions et de mieux maîtriser la culture de 
cette plante. Elles visent à comparer les 
capacités de développement des semences 
récoltées au Togo, au Sénégal, au Niger 
et à Madagascar ainsi que de boutures de 
l'écotype togolais en fonction de leur 
taille et de leur état de maturité. L'impact 
des facteurs environnementaux sur le 
développement et la croissance des arbris­
seaux issus de ces différents matériels a 
été également étudié. 

Méthode 

Les semences de M. oleifera de quatre 
provenances (Madagascar, Niger, Séné­
gal, Togo) ont été récoltées entre juin et 
octobre 1998. Les études ont été menées 
sur 50 graines de chaque écotype mises à 
germer individuellement dans des sachets 
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sur sol argilo-sableux. Le taux de germi­
nation et de survie ainsi que la croissance 
des semis ont été mesurés pendant 
125 jours. L'incidence de la profondeur 
des semis sur la germination des graines 
de l'écotype togolais a été évaluée en les 
enterrant dans des sachets à 2, 3,5 et 
5 cm de profondeur à raison de 
10 graines par essai. 
Un champ expérimental de 0,5 ha a été 
divisé en trois parcelles où des boutures 
de 0, 5, 1 et 1,5 m de hauteur ont été 
plantées à raison de 186 boutures par 
parcelle, soit 558 au total, dont 416 à 
épiderme chlorophyllien et 97 à épider­
me subérifié (photo). Le taux de survie de 
ces différentes boutures a été suivi. Paral­
lèlement, le débourrement et l' organoge­
nèse ont été analysés sur des lots de 
30 boutures, dont 15 à épiderme chloro­
phyllien et 15 à épiderme subérifié, pos­
sédant 2, 3 ou 4 nœuds. Trois répéti­
tions ont été réalisées sur différents 
substrats (sol argilo-sableux, sol enrichi 
en fumier et sable). Deux autres lots de 
20 boutures à 4 nœuds à épiderme chlo­
rophyllien ou subérifié plantés sur sol 
argilo-sableux ont été traités avec une 
solution de K-nop (Ca2+, N03-, SOi -, 
Mg2+, K+, P04

3-) afin d'observer l'effet 
d'un apport nutritif exogène sur le bour­
geonnement et l'enracinement. 

Résultats 
et discussion 
La durée entre le semis et la levée varie 
en fonction des écotypes : 5 jours pour 
les écotypes malgache et nigérien et 



de Madagascar. La mortalité a été princi­
palement causée par un stress hydrique 
survenu en cours d'expérience lorsque 
l'arrosage a été momentanément inter­
rompu. L'écotype malgache a écé plus 
sensib le que les autres à ce déficit 
hydrique. 

Photo. Boutures de Moringa o/eifera en champ expérimental, associées à une culture de haricots. 

Le taux de survie des boutures a été suivi 
pendant 4 mois. À 108 jours après le 
repiquage, 65 % des boutures de 1,5 m, 
38 % de celles de 1 m et 1 % de celles de 
0,5 m ont survécu (tableau) . Par ailleurs, 
les boutures chlorophylliennes ont eu un 
taux de survie inférieur à celles dont 
l'épiderme est subérifié. Seules les bou­
tures dont la circonférence est supérieure 
à 11 cm pour celles dont l'épiderme est 
lignifié, ec 14 cm pour celles dont l'épi­
derme est chlorophyllien ont survécu. 
Cerce mortalité est principalement liée à 
l'attaque des rermires (86,1 % pour les 
boutures de 1,5 m er 64 % pour les bou­
tures de 1 m) er au dessèchement (respec­
tivement 13,9 et 36 %) (tableau). Photo. Moringa oleifera cuttings planted in an experimental field along with beans. 

9 jours pour les écotypes sénégalais et 
togolais . Dès le 13e jour pose-semis, 
100 % des graines d 'origine malgache 
ont germé, contre 88 % des graines du 
Niger, 94 % des graines du Sénégal et 
74 % des graines du Togo. Au bout de 
19 jours, au terme de la germination, les 
graines du Togo ont le plus faibl e eaux 
de levée (80 %). 
Chez l'écotype togolais, au 5e jour après 
la mise en terre, 90 % des graines enter­
rées à 2 cm germent pour 20 % seule­
ment de celles enfo ui es à 3,5 cm. À 
l'issue du processus de germination, 
9 jours après le semis, les graines enter­
rées à 2 cm ont germé à 100 % concre 
80 % pour les graines enterrées à 3,5 er 
5 cm. De faib les variations dans la pro­
fondeur de mise en terre des graines ont 
eu une influence sur la germination qui 
semble optimale à faible profondeur. 
Durant les 20 premiers jours pose-levée, 
aucune différence significative de crois­
sance n 'est observée entre les différents 
écotypes. À partir du 22e jour, la crois­
sance de l'écocype togolais est nercement 
plus rapide que celle des autres écotypes 
(figure 1). L'élongation moyenne de la 
tigelle arceinr 0,89 cm/j tandis qu'elle est 
inférieure à 0,29 cm/j pour les graines 
provenant de Madagascar, du Niger et 
du Sénégal . Au cours des 125 jours de 
l'expérience, le eaux de mortalité a été 
relarivemenc faible : 0 % pour les 
semences du Togo ec du Sénégal, 2,1 % 
pour celles du Niger et 16 % pour celles 
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Nombre de jours 

Causes de mortalité des boutures de Moringa oleifera 

Nombre de boutures mortes Dessèchement 

Boutures de 1,5 m Boutures chlorophylliennes 7 
Boutures à épiderme subérifié 2 
Total 9 

Boutures de 1 m Boutures chlorophylliennes 35 
Boutures à épiderme subérifié 5 
Total 40 

Boutures de 0,5 m Boutures chlorophylliennes 72 
Boutures à épiderme subérifié 2 
Total 74 

Causes of death in Moringa oleifera cuttings 
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Figure 1. Comparai­
son de la cro issance 
en hauteur des semis 
des différents éco­
types de Moringa 
oteifera. 

Figure 1. Comparison 
of seed ling growth for 
va rious Moringa olei­
fera ecotypes. 

Termites Total 

44 
12 
56 65 (35 % ) 

61 
10 
71 111 (62 %) 

61 
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69 143 (99 %) 
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Nombre de nœuds 

Figure 2. Influence du nombre de nœuds et 
de l'état de matu rité su r le ta ux de débour­
rement et de survie des boutures de Morin ­
ga o leifera. 

Figure 2. Influence of number of nodes and 
state of maturity on bud development and sur­
vival of Moringa oleifera cuttings. 

Les boutu res débourrent 5 jours après la 
mise en terre, indépendamment de leur 
taille et de leur maturité. Après 50 jours, 

Summary 

les boutures à 4 nœuds présentent les 
meilleurs taux de survie, respectivement 
60 et 30 % pour les boutures à épiderme 
subérifié et chlorophyllien (figure 2). Le 
nombre de nœuds et l'état de maturité 
des boutures sont donc des facteurs limi­
tan ts de la réussite du bouturage. La 
nature du substrat (so l argilo-sableux, 
sable, sol enr ichi en fumi er) n 'a pas 
d'influence sur le débourrement ni sur le 
taux de survie, Moringa oleifera étant apte 
à croître sur des milieux pauvres [4, 5]. 
Les essais sur les boutures à 4 nœ uds 
indiquent un fai ble taux d'enracinement 
in tervenant 20 jours après la mise en 
sachet (0,74 % pour les boutures chloro­
phylliennes et 1,48 % pour les boutures 
lignifiées). L'utilisati on de la solution de 
K-nop favorise l'enracinement et stimule 
l'a llo ngement d es bourgeo ns. Ain si, 
15 % des boutures à épiderme subérifié 
traitées à la solution de K-nop se sont 
enracinées, contre 1,48 % chez les bou­
tures non traitées . Un apport exogène 
d'éléments minéraux peur donc favoriser 
un meilleur démarrage des boutures en 
plan tation. 

Research on Moringa oleifera Lam. cultivation in Togo 
K. K okou, T. Joëc, M. Broin, et al. 

Moringa oleifera Lam. (photo) is a multipurpose tree widely found in Africa. 
lts seeds contain a high quality edible oil [1] and the residual presscakes 
from oil extraction can be used in natural water purification processes (2, 
3]. However, M. oleifera is not intensive/y cultivated in Togo. As a basis for 
a plantation project, comparative studies of the agronomical potential of 
Moringa seeds from different origins (Togo, Senegal, Niger and Madagas­
car) and of the regeneration capacity of cuttings, depending on their size 
and maturity, was carried out in the Botanical Garden of the University of 
Lomé. The best germination rate was obtained for seeds buried at 2 cm 
depth. Seeds from Madagascar had the highest germination rate (100%) 
while those from Togo had the lowest (80%); however, seedlings from 
Togo had far better growth (Figure 1 ). Cuttings disp/ayed high sensitivity to 
dehydration and termites. Cuttings longer than 1,5 m had the best survival 
rate (Table 1) and those which were lignified were more resistant than 
those which were chlorophyl/ous (Figure 2). 
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Conclusion 

D 'après cette étude, il apparaît que le 
meilleur matériel végétal de départ pour 
envisager une plantation de Moringa est 
le semis à partir de graines plutôt que le 
bouturage. Les semences de l'écotype 
rogolais présen tent une croissance plus 
rapid e que celles de M adagascar, du 
N iger et du Sénégal. Les jeunes plants 
seront repiqués au champ et l'étude de 
leurs cycles végétatifs complets et des 
rendements respectifs permettra de carac­
tériser les différents écotypes en vue de 
choisir le matériel adéquat pour une 
plantati on de grande envergure • 
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